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L’idéologie du jihadisme
1 ON a  tenté  de  donner  une  définition  de  l’islam  radical  en  l’opposant  à  l’islam
« fondamentaliste » d’un côté, et l’islam « réformiste » de l’autre. L’islam radical n’est
pas uniquement une réaction à une modernisation ratée ou une sécularisation liée à
l’Occident, mais aussi une posture marquée par une activité irréductible à une posture
réactive.  Le  mouvement  jihadiste  a  ses  intellectuels  qui  se  distinguent  par  une
indéniable créativité dans le champ de la réflexion « théologique » : Maqdisi, Tartusi,
Suri, Abu Qatadah et quelques autres apportent une réponse selon les visées de l’islam
radical au problème de la démocratie, de la lutte anti-impérialiste et anti-occidentale et
surtout, présentent une plate-forme pour le développement futur du mouvement qui
est très rigide sur les principes mais extrêmement souple sur les moyens de construire
un futur califat universel.
2 On  a  analysé  la  manière  dont les  idéologues  intègrent  les  idées  extrémistes
occidentales, notamment de l’extrême gauche et de l’extrême droite et comment ils
présentent une version de l’islam qui tente de briser le tabou de la « sécularisation
irréversible ».
3 L’analyse de l’herméneutique jihadiste donne la clé de la lecture du Coran mais aussi de
la Sunna (la tradition islamique) du point de vue des grands idéologues de ce courant.
4 Enfin, on a enrichi cette année l’approche du jihadisme par une comparaison entre ses
versions chiites et sunnites.
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L’Iran des mouvements démocratiques
5 LE séminaire  a  largement  insisté  sur  le  Mouvement  Vert  de  juin  2009  avec  ses
ramifications  jusqu’en  2010.  On  a  analysé  le  mouvement  dans  la  perspective  des
théories de la modernisation : nouvelle jeunesse scolarisée, voire hautement éduquée
(en Iran, il y a officiellement 2,5 millions d’étudiants, en fait, 3,5 millions si on ajoute
ceux  des  universités  par  correspondance  et  des  autres  institutions  d’enseignement
supérieur), sécularisation de l’islam sous une nouvelle forme démocratique, rejet de la
théocratie  islamique  et  participation  active  des  jeunes  femmes  au  mouvement.  Le
Mouvement Vert a été décomposé selon une perspective temporelle : dans un premier
temps, joyeux, voire empreint de la liesse populaire, le mouvement a été marqué par
une dimension festive intense, combinant les espérances d’ouverture politique et de
créativité culturelle. Dans un second temps, après la déclaration de résultats considérés
comme frauduleux  par  l’immense  majorité  des  jeunes,  colère  contenue,  volonté  de
marquer la dignité du citoyen et aspiration à s’exprimer dans l’espace public pour la
remise en cause du gouvernement en place.
6 Le  séminaire  a  analysé  l’influence  des  intellectuels  réformistes  religieux  sur  le
Mouvement  Vert  ainsi  que  l’échec  de  l’islamisation  par  l’école,  centrée  sur  la
légitimation de la théocratie islamique.
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